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.—Ah ! mon Dieu, dit le Bon- Manufacturière! Duport» setv

Oh««taM pour rant de 

mal ni
LA LETTRE Cinquante pour cent de 

molli*(mimons
langer, en laissant échapper sa 
planche, est-ce qu’il est mort ?

Et aussi prompt à le secourir 
qu’il avait lté ardent à le frap­
per il releva le pauvre gars, le 
porta sur son lit, lui lava la tête 
avec de l’eau fraîche, Ali bout 
d’un instant Quillot revînt à lui 
et reconnaissant son adversaire :

—Ah ! Parisien, tu m’as dure­
ment frappé, dit-il àx-oixbasse.... 
Je ne t’avais rien fait pourtant.

Il essaya de fourrer sa main 
sous son traversin............

—C’est ça que tu cherches ? 
demanda Boulanger, en lui ten­
dant la photographie qu’une ta­
che de sang rougissait.

Le visage de Quillot s’éclaira 
d’un sourire :

—Oui, dit-il, merci, puis il 
ajouta ; J’y tiens beaucoup. C’est 
ma fiancée.

—Dors mon pauvre camarade, 
fit le Parisien doucement et par­
donne-moi.

Tous les soldats se couchèrent 
seul Boulanger passa la nuit à 
veiller le blessé.

GRAPHIQUES MOULURES POUR EIEIBRESEIT
D'IMAGES, il KOI 18,

LIVRES: LlVRHSü LlvRBSü!Les rauques trompes de cuivre 
des Chinois sonnaient sur les 
collines de Langson. Les flocons 
légers de la fusillade mouton­
naient dans l’air embrasé par le 
soleil. Les salves de l’artillerie 
se suivaient plus pressées, et les 
réserves de Négrier, attendaient 
le moment de s'engager.

Derrière un pli de terrain, en 
avant des tentes du campement, 
une compagnie d’infanterie de 
marine venait de mettre sac à 
terre. Les officiers, montés sur 
le revers d'un fossé, suivaient 
avec attention la marche en 
avant qui s’accentuait avec une 
violence victorieuse.

Pas Un mot dans les rangs de 
ces soldats qui allaient combat­
tre : le recueillement grave des 
gens prêts à faire héroïquement 
leur devoir. Cependant un trou­
pier, qui s’était mis en retard, 
arrivait au pas de course ; il 
gagna son peloton et, hors d’ha­
leine, s’adressant à son voisin de 
rang:

—Guilloï, il est arrivé un cour­
rier de France ; il y a une lettre 
pour toi....

—Mais où est-elle ? dit le sol­
dat avec un tremblement de joie.

■—Dans les mains du vague­
mestre....

Le soldat tourna vers le lieute­
nant qui commandait son peloton 
des regards suppliants.

—Allez la chercher.... dit l’offi-

coart délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros do livres reliés et 
de [«poterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par t-aite de banque ou mandat-
poste à ordre.

sootétél qui a acquis une grande expé 
nonce dans les dilferents besoins des 
dames et des messieurs à l'etranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui contie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre; 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance £15 sterling. Parentés rechor-

t-ipargnez du lenq s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une rem se aéra dans tous le# cas ac­
compagnée d’inst

Ottawa, Ifi Novembre taS6-3m.

Pour Avocat*, Docteurs, Membres 
du ttergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.-

(Glaces de fabriq îe allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
et alleaiaids,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ga 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableau»
i MARCH AN DISK* (SONT TENDUES 
PAYABLE TANT LA SB»AUIE.

OU LE nota

IDA ” J. MOSCHIPT, PYE e<:Cie.
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers. EditeursLES

T ES soussignés qui assistent aux pri:
pales rentes <le livres et de tableaux, 

et qui achètent des bibliothèques des par 
Beukers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent. peuvent fournir des livres 
à eivh*on 50 pour oent de moins que le 
prix eeâtaat ordinaire. Tableaux, Livres 
et MBS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUK VVKST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

IMAGES ENCADREES AU PRIX DIS 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
B

- ES voeu vous fparfntrea »n 
, le a a* par mk.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
P d —.Je vendrai aux marchands les 

mo. lures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
pour tableaux et toutes les plue récen 

les nouveautés du commerce «le prie tu res 
aux prix de Montréa et Toronte.

W. A. ARMOUR, 
488 roe Sussex.

Pour la eommodiié tie “ Kin lieyoud 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

I l«. Pilules Vallet vaC srdXfc -
4 ’ chaque pilule blanche.

Déménagement.sus a lx.
A partir de Lundi, le 31 courant 

mou poste d’affaire sera au
EST-CE BIEN I.E

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 

j.t-nt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

"X. : Le. Pilules de Vallet ïï‘ â*æ*riar l'Académie . 
arie et auto- 1 

risées par arrêté minietériol. !
VA NOUVEAU MAGASIN

Coin des Hues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commrree 

d-9 Gros et de Détail.
Le. Pilules d. Vallet

couleurs, les pertes blanches. «
. 1 a m . TT* 11 a^ donnent aux joues 1* teinte ver- «Lei 4T.UUi.65 de V WvlJLw V meille perdue par la eroiseanee '

rapide, la malatlie, les excès. \

- IM 1111 AA j TT A 11 a 4- aont tr^fl contrefaites. Refuser tout ' 
Lôl ■ liiUivW dfl V tifdeJfiW V flacon ne portant pas la signature i

du Docteur Vallet. «
PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS I

L’ancien mag. sin No. 455, Rue 
Suesex, sera feimé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises

###

A partir de cette heure là, le 
Parsien et l’Yvetotais s’aimè­
rent comme deux frères. Guillot 
raconta à Boulanger ses amours 
avec la belle Madelaine, la fille 
de maître Zephyre, le fermier 
du Bosc-Mesnil. Elle avait pro­
mis de l’attendre quoiqu’il fut 
le tils d'un simple maçon. Elle 
lui écrivait, et lorsque le vague­
mestre criait : Qui lot, une let-1 
tre ! le Normand devenait pâle 
de joie, il s'enfermait pour lire 
les précieuses lignes ; puis, 
quand il s’en était délecté lon­
guement, il appelait son ami, et 
se donnait le plaisir de les relire 
avec lui.

Le Parisien, à force d’entendre 
Quillot parler do son pays, de 
ses amis, de sa ftmllle, connais­
sait ce coin de Normandie com­
me s’il y avait vécu. La route 
qui conduit d’Yvelot au Bosc- 
Mesnil lui était familière. Il y 
suivait Guillot dans les blés d’or 
le long des herbages où les bêtes 
ruminaient au soleil. Il voyait 
les bâtiments de la ferme, et la 
mare bordée d’iris bleu auprès 
de laquelle un soir d’été, les deux 
jeunes gens s’étaient juré de s’a • 
mer toujours. Comme son ami, il 
était jaloux du cousin de Made­
leine, le boucher Dumontier, qui 
faisait la cour à la jeune fille Et 
quand il trouvait Quillot souci­
eux et muet, le regard perdu 
dans le vide, il s’écriait ? Un de 
ces jours, je prendrai un congé 
et j’irai casser les reins à cette 
canaille; de boucher.

Il y ava t dix-huit mois, qu’ils 
étaient au service quand, un ma­
tin. dans le quartier de la nou­
velle se répandit que le batail 
Ion partait pour le Tonquin. Ce 
fut un coup de tondre pour Gui!- 
lot. Quitter la France, c’était 
agrandir la distance qui le sépa­
rait le celle qu’il aimait.

A Brest, il se trouvait déjà 
loin d’elle et cependant l’air 
qu’il respirait avait peut-être 
passé sur les herbages du Bosc- 
Mesnil, embaumés du parfum 
des pommiers en fleurs. Mais 
s’en aller au-delà des mers, dans 
un autre monde, c’était. l’oubli, 
la mort. Il avait eu tout juste le 
temps de courir au pays embras­
ser son père. Et dans une étrein- R0ute de 1» Mille Royale, de. Paaeagere
te dernière, il avait obtenu de el ilu Fret entre le Canada et la Grande

, t . ....... .......... .1 Bretagne, et Route directe entre l'OuestMadeleine, une promesse d me- ^ tout les polnll du bl, dH gt.LiUr.nt et
branlable fidelité. Il était reve- de ta Baie de Chaleurs, aussi le Neuvesu- 

.. . , , . nu an corps triste mais calme, et Brunswick, la Nouveiie-Bcoase, l’He du
Et il lm mit triomphant, le __ ____ „„„ Prince Edouard, le Cap-Brelan, Terre-cari on sons le nez s étatt embarque avec son ami. le8 Bermudes et laJamaïque.
T XT j j . , ... Et depuis un an, SOUS un cil- Oes nouveaux et élégante ehtrs-palais
Le Normand devint bleme, mat dévorant dans leg marais, gréée de buffet et chars-dortoin font

ses yeux s enfoncèrent sous ses dan6 leg montagnes, sans cesse Pa£ lltZ™ ,= Aurle-
soumis il fit un geste brusque en éreili le jou= la nuit, U ee
qui le dégagea, et, sautant sur le battait bravement, mais tans co- greaire le paquebot d. i, malle chaque
Parisien, d une main il 1 enleva 1, ,, , ______-, T, Samedi avant-midi à Halifax, en partants “„„„ A, l’nwfrp lere'11 n avalt P88' comme le Pa' de Toronto Mercredi par 1# train de 8 30 
de terre pendant que de 1 autre, rjsieD| dg ceg exaltation8 farieu. dl
il lui arrachait le portrait. Tous ggg ; poussent aa carnage. Il Lee expéditeur, de grain, at de mu­
les autres furieux s étaient jetés défp„d„it gpnlpment sa vie oui ch“dl,fs trouveront an port d Halifax
sur lni Tl les «prôna semblable aeIenaalt seulement sa vie, qui toutes lel oommodué, désirable» pour 
sur mi. il les secoua, semmaoie appartena{t à Madeleine. rembarquement de leurs effets,
à Un sanglier Coiffe par les chien. r Depuis des snnéee, l’expérience a dé-
Ce fut une bataille générale. Les * * * montré que l'Intercolonial et les lignes degros poings de Gukt exaspéré pendant ]eg ierg SÏmC “®Cw,

ETàCe,Trv6amntdeTpUe!; la jeune tille lui avait écrit ré- ^
’ xe 11 11 „ I „ gulierement, puis ses lettres pour le transport du Fret,ne al accabler Le parisien fun- |taient de^nnFes piU8 rares, et Toute, information, relative,

eux prit une des planches qui . . . -, , taux de transport de fret et de passagersservaient à ranger les effets, et maintenant, il 7 »vaff bien des peuTent 6tr obtenue, en .'.dr.manU
■ . , .__„ _______ ___ semaines que Quillot n avait B. KING, Agent de billet»,jurant, s en servit comme d an,e .ocu H devenait de jour en No. 27, rue Sparks, ottaw».
arme pour assommer cet enragé, ,len r-Çu- n J, ROBERT B. moodib,
ei long pour ee mettre en train |fur P °8 80“b1re’
mais qui une fois parti ne s’ar- Boute en tram de la compagnie t Ouest m bloc RusMn, 
rêtait pins. Guillot, le front on. «e mettait vainement 1 esprit à 
vert, tomba. Les assaillants s’ar- 1 envera P°nr dérlder *on aB1 ! 

rêtèrent subitement dégrisés.

t•s toute* sortes

P. C. (J 1 1 LL A u y K
Libraire, Importateur.3SIONS
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■■■■ VÉRITABLE ■■■

IÉLIXIR du D GUILLIEI
I Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux I

1 Préparé par PAUL GAGE, Pharmacien del” Classe, Docteur en médecine 1
PARI*

■ Maladies I seul propriétaire de ce medicament I FIÈVRES
du FOIE, 19, rue de Grenelle-Salnt-Germaln, PARIS I EPIDEMIQUES ■

do l'ESTOMACi Plu»(teSoixante Annerxde Sucre* ontfronvit IVffl- I F/ur/nn*
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RHUMATISME IhlnrUKriutliÉlixir<eSulllié eorUitl»$lgnlirePaalOAOE| des Femmes 1 
GOUTTE I ei U Traité de l’Origine dea Glaires I et des Enfmts ■

n*T CHAQUE BOUTEILLE DOIT ÊTRE
JjDdpOldene toutes lee Pharmacies H||H

L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada In médecine 

la plus populaire.s. E: rah je Fer Eansdlefi du Pacltl g
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iffaires, 
i de visite, 
îhèques, 

Billets,

Et il ajouta entre ses dents :
—Pauvre diable ; si les Chi­

nois lni cassent la tête tout à 
l’heure, au moins il aura eu avant 
des nouvelles de sa famille.

—Garde-moi mon fusil, Bou­
langer...Je reviens de suite.

Et vivement le soldat courut 
vers les tentes.

Guillot et Boulanger (talent 
les deux inséparables. Le jire- 
mier natif d’Yvetot, le second 
originaire de Paris. Aussi dis­
semblable au physique qu’au 
moral ; le Normand blond, lent, 
doux et soumis, le Parisien brun, 
alerte, violent et raisonneur. Ils 
étaient arrivés au régiment le 
même jour. Boulanirer avait 
tout de sq te p is Guillot en 
grippe. Ce gros garçon rougeaud 
et blondasse, qui semblait porter 
le diable en terre, lui déplut ; il 
ne voulait pas de mélancolie à 
côté de sa gaieté. La premier 
soir, à la chambrée, après une 
fête avec les anciens, dans les 
cabarets de Brest, le Parisien 
trouvant l’Yvetotais sagement 
couché, s’écria : Oh ! le capon, 
il faut le passer à la savate....

—Camarade, ne me tourmen­
tez pas, dit Guillot de sa voix 
chantante, j’ai de la peine.

—C’est pour ça que tu n’as 
pas payé la tournée des caporaux,
des sergents ?.......Eh bien nous
allons le la repasser sur le corps.

En un tour de main les hom­
mes renversèrent le lit, et le Nor­
mand se trouva au milieu de la 
vaste pièce, debout en chemise. 
On l’avait saisi par les bras : il 
ne paraissait pas disposé à se 
défendre. 11 regardait, d’un air 
effaré, ses camarades, [qui, leurs 
gros souliers à la main, l’entou­
raient menaçante. Cependant 
Bonlang r, en seponssant du pied 
les couvertures tombées sur te 
plancher, découvrit un petit car­
ré de carton caché sous lo traver­
sin, il s’en saisit et riant :

—Oh T une photographie ! 
C'est ta bonne amie, hein, Guil­
lot ?

t.x
Vu nuire t^inolguntre lni|>«>rtwi<

Pictou, N.-E , 19 aoûi 1886 
! F. Wyatt Fra^kr, tier..

Agent Général pour l'Eau 8t-l#éon, 
Nouvolle-Ecasse.

», âtNTfi*ïw
Ottawa, <^ueb-‘<*
_______ET ML N THF Al..

m
Traites,

Enveloppes Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des broneh >s ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par 

-médecins, et rien n’avait l'ait efl t. qu
conseilla d’essayer l’tiAU ST-LE >N.

• li hles meilleurs
TâBLIAU ne* BBS

M û *w I ee
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ail apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
firent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver

»,

48 4 20
iss,

L dise Ottawa.... 8'laoards,
Lettres funéraires, 

, etc.
if' Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

de France et de l’Étranger U

1 4V3 ^ <E°udredtfyzspèciale
It I IA PRÉl-AItftlî AU BISMUTH

V Par OH. FAY, Parfumeur
^ S, lî-ixe de le. Paix, O — PAEIB,!

art. à Montréal™ 20

Arr. à Quéoec.... 20 30

La
4io'ob

9 00 
1?"?3

îo°oo
Vie

U 36

Laisse Québec....

LaisA Montréal. tiJ. ZES. O. DUNtST,
Seul Agent dans Ottaw»,

199 et 2<M> Vue Dallioiuie.
24 sept. 1886

Ll1 AVOCATS Arrive à Ottawa 15
Ü’KLBGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

3,
met,
plaidoyer,
ions,
osnas,
Lffldavite,

übpeeltienfL
Fiat,

hiscriptions

€ Il AiNTËLOUH OeBieetlens à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tens les points sur le cuemin de 

Inter eelonial.
Connections à Montréal avec les traint 
dbemtns de fer pour Portland, Boston, 
tens le points de la Nouvelle-Angle-

- V M. G. 0. DACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie

AVIS
4COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER DE 

COLONISATION D’OTTAWA.
,etq

terre

VIS est par le présent donné qit'uno 
essemblPe spécia'e générale dus ac­

tionnaires de la Compagnie de Chemin d« 
Fer de Colonifiatio i dTJtlawa sera tenu» 
au bureau principal de la compagnie, dan? 
la cité d Ottawa, samedi, le V2ième jour d<- 
mars prochain, à 2 heures, I1. M , afin de 
substituer à rassemblée annuelle des cc 
tionnaires de cette Compagnie qui auraii 
dil avoir lieu le 4'ème jour de janvier der­
nier, et à celte dite assemblée, les Direc­
teurs seront élus et les affaires générales de 
la Compagnie y seront discutées, de même 
que tl cette assemblée était l'assemblée 
annuelle générale île la Compagnie.

H, B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagnie.

ABRANCHE D'AYLMER :
Lee trsins quitie Hull peur Aylmer à 

I.»» a.m., 1-24 p.m., 6 20 p m., 10.10 .m.
Arrive d’Ajlmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

Aûftp.m,, st 8.20 p.m.
sitiTlSs SL LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à PreseotU... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 60 a.m.
Arr. à Ottawa...«16 00 a.m.

k SITAIRE8
2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m 
4 10 p.m-

Coanection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensbarg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York

7 00 a.mc,

m A-limontation Rationnelle

MÈRES - ENFARTS R0URRICE8 — CGHVALE8CEMT 
far l ingf de l« MoUjihatine VaUtrca 

PARIS, 6, Avenu* Vlctoiie, 6, PARIS 
ûipôti dam toutaa In bonna» Pharmaciaa du Canada.

M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

8t,

auces,
transports,

Protêts,
Obligations, etc;

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Bxpress du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
** “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du Jour quitte Toronto à 8 30 an 
* “ Arr. à Ottawa à 5.00 p n
«« du soir quitte Toronto à 8.00 pir 
«« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
n estions pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
point» à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre t Informations eoneernant les passage» 

u des billets. 
8PAKK9 *We 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

J. B. PARKER,
Agert de Billet.

W. WHYTE

les Commissaire» Daté à Ottawa, Ont. > 
ce 10 fév. 1887. / HENRI MASSE

EPICIER et BOUCHER
mmation, 
s après jugement

z : i,
AVEC "MONTURES BN F1R OU BN BOIS,

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR

A meilleur msrché et de meilleure qualité 
%ue les cloches anglaises eu afaérieainei.

Fournitures pour intérieur iss églises. 
Appareils de chauffago d'après les menleara 
-eyvtèmes.

Ottawa, 16 Sept 1886— lu.

COIN DIB RUBS

* Prtmro&e et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

de* épiceries de premier choix, et à

Vente
TEND PAR

Joseph Masse,
BUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.

De Saisie, i
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordrçs exécutés avec promptitude.
Effets livrés à do ml »

De Vente, à Smith's Falls pom«EMU BE FER
-TRESORIERS

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
En/ikiteurt (U Brevett cTInvention 

Deumi de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Boit 

Agence» et Correspondant* aax Etala» 
l'nlH, en Angleterre et en France.

M. MASSE ayant lait^l'acquisition de 
toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieur es 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans celte ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
tl promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE

on,
deibétique d’elecleurs.

deeeser au burqa
fT4a KUE

s’a
«JT

PAPIER
- JLDBS Ottawa 10 novembre 1866— J. COURSOLLE & Cie„

. Chambre Victoria,
Vle-à-vt s bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont

Siriûteadaa1. générét W.C TXNHOMiB,
”l«e-P--»MeoiV

ed11 8 P.—Bolts 68. 
24 Fév 1881BERN a RD SIM RD

BOUCHER Marchandises Sèches
Payables à la Semaine.

Walker Bras & Cie
165 RUE SPARKS.

voyés par la Posit 
n tonte spéciale et

-:o:-Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest venons de recevoir le 

pins bel assortiment 
toiles peintes et doreee 
pour fenetres qui ait 

fa «îalg etc Importe en Canada

aL STJX-X»
M. SIMARD remereb* sea nombreuses pra 

tiques et le public de Hall de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’è présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains nn assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
bALEBS et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Lee ordres seront exécutée promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

IENTS:

JACOB ERRAT Tien, par an, S10C 

" hebd., do SJ.Q8 

est inverts blemeo,

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis, prelart, Etc., Eu.

i

et le tf t de 
rue York, MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

Lee effets sont livrée Immédiatement.

Ce magasin n'a rien à faire avec les au 
tree établissements de ce genre à Ottawa.

38 RUE BIBEAU.
N. B.—Vayez les échantillons de 

cee toilee daes ma vitrine'

D. POTTWQBR,
Surin tendant feutrai

i
i Boresu lu abemio d» 1er,

Moootoo, N. B. fer Dec., 1186. le(J continuer)
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